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* Zusammenfassende Darstellungen. 


N° 15. H. A. Guénin, Hétérochromosomes de Cieindèles. 

(Avec 15 figures dans le texte). 

Laboratoire de Zoologie et d’Anatomie comparée, Université de Lausanne 

En 1906 et en 1909, Stevens décrivait les chromosomes des 
Cicindela primeriana et C . vulgaris et attribuait à ces espèces une 
digamétie mâle de type XY semblable à celle que l’on observe 
communément chez les Coléoptères: l’X, métacentrique, s’apparie 
au cours de la méiose à un Y punctiforme et s’en sépare préréduc- 
tionnellement à la maturation. Dans une contribution plus récente, 
Goldsmith (1919) reprend l’étude de C. vulgaris , conteste la valeur 
des résultats de Stevens et étend ses investigations aux C. ancocis- 
conensis , purpurea , repanda et sexguttata. Pour lui, toutes ces formes 
américaines ont un stock chromosomique identique, caractérisé 
par un complexe sexuel relevant du schéma X x X 2 0 pour les mâles 
et X 1 X 1 X 2 X 2 pour les femelles. Le cas de ces Adéphages reste 
ainsi douteux. Il mérite pourtant d’être examiné à nouveau car, 
si l’interprétation de Goldsmith est conforme à la réalité, les 
Cieindèles sont les seuls Coléoptères à posséder un tel mécanisme 
sexuel. 

Le présent travail a pour but d’apporter quelques précisions sur 
la détermination chromosomique du sexe chez quelques espèces 
européennes. Les Cicindela campestris L., hybrida L., silvicola Latr., 
fréquentes en Suisse romande, et C. lunulata F., abondante sur le 
littoral méditerranéen français, ont été choisies pour matériel 
d’observation. Toutes s’étant révélées cytologiquement semblables, 
je les embrasserai dans une description commune. 
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La formule chromosomiale. 

Les cinèses spermatogoniales renferment 22 chromosomes dont 
16 ont certainement un attachement fusoriel médian (fig. 1 et 2). 
Deux éléments subterminaux se remarquent déjà à ce stade de la 
spermatogenèse, le premier par une longue constriction qui s’étend 
de la région centromérique vers l’extrémité du bras court et qui 
ne se retrouve dans aucun autre constituant de la plaque méta- 
phasique, le second par l’absence d’un partenaire de même taille. 
Ce sont vraisemblablement deux hétérochromosomes. Les premières 



Fig. 1 et 2. 

Cicindela campestris et C. hybrida. Métaphases de cinèses spermatogoniales 
Bouin-Allen, cristal violet). Gross. lin. 3.600. 

divisions de maturation (fig. 3-7) montrent 9 tétrades autosomiques 
et le complexe sexuel. Ce dernier est constitué par 4 chromosomes 
de longueur moyenne, dont 3 à l’anaphase se dirigent vers l’un des 
pôles du fuseau tandis que le quatrième gagne le pôle opposé. 
Ainsi les secondes cinèses réductionnelles sont de deux types, les 
unes renfermant 12 éléments, les autres 10 (fig. 8 et 9). Enfin les 
métaphases diploïdes femelles montrent 24 chromosomes (fig. 10). 
La formule chromosomiale des Cicindèles observées est donc la 
suivante : 

pour les 2N = 18 autosomes + X 1 X 2 X S Y 
pour les ÇÇ 2N = 18 » + 

Les propriétés des hétérochromosomes . 

De la zygoténie à la diploténie, les quatre chromosomes sexuels 
sont complètement hétérochromatiques. Etroitement unis ils for¬ 
ment une masse très chromophile dont la périphérie et deux bandes 
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transverses, plus foncées, marquent probablement les limites de 
chaque élément (fig. 11). L’hétérochromatie positive diminue d’in¬ 
tensité dès la diacinèse et il n’est alors plus possible d’identifier le 
complexe sexuel par cette particularité. 



Fig. 3 à 9 

Fig. 3. Cicindela silvicola. Métaphase de première division réductionnelle 
(Sanfelice, cristal violet). — Fig. 4 et 5. C. campestris. Même stade en vue 
de profil (carmin acétique, Feulgen; Bouin-Allen, cristal violet). — Fig. 6 
et 7. C. campestris. Anaphases de première division réductionnelle (carmin 
acétique; Feulgen). — Fig. 8 et 9. C. hybrida. Secondes cinèses réduction- 
nelles à 10 et à 12 chromosomes (Sanfelice, cristal violet). Gross. lin. 3.600. 


L’association entre hétérochromosomes n’est pas de nature 
chiasmatique. A la fin de la pachyténie on remarque dans les cas 
favorables (par exemple dans des préparations extemporanées au 
carmin acétique) qu’ils sont associés seulement par l’extrémité de 
leurs bras (fig. 12): ils ne constituent pas un authentique polyva¬ 
lent. En métaphase auxocytaire les X demeurent côte à côte et 
l’un d’entre eux est en connexion avec 1’ F, prenant tous ensemble 
l’aspect d’un point d’interrogation (fig. 4). Au début de l’anaphase 
il s’établit un pont de chromatine entre les deux éléments qui se 
séparent sans que l’on assiste à la résolution d’un véritable chiasma: 
ce pont de chromatine résulte plutôt d’un «sticking» (fig. 13). 


280 


H. A. GUÉNIN 


Ces deux propriétés essentielles ne militent pas en faveur d’une 
origine autosomique des X multiples; ceux-ci proviennent plus vrai¬ 
semblablement de la « fragmentation » d’un X primitif. En cela, 
les Cicindèles diffèrent des Blaps mortisaga et mucronata qui, bien 
que possédant le même type de digamétie, présentent un complexe 
sexuel multiple apparu par adjonction d’éléments banals (Guénin, 
1949). 



Fig. 10 à 13. 


Fig. 10. C. campestris. Mitose folliculaire (Bouin-Allen, cristal violet). — 

Fig. 11. C. hybrida. Zygoténie mâle (Sanfelice, cristal violet). — Fig. 12. 

C. campestris. Pachyténie mâle (Carmin acétique). — Fig. 13. C. campestris. 

Début d’anaphase auxocytaire (Sanfelice, cristal violet). Gross. lin. 3.600. 

De la présence d’un X 2 X 2 0 chez les Cicindèles. 

A défaut de matériel américain qui permettrait de préciser en 
quoi les Cicindèles néarctiques se distinguent cytologiquement des 
formes européennes, une analyse critique du travail de Gold- 
smith nous rend sceptique sur l’existence d’un XjXgO mâle dans 
le groupe en question et par suite chez les Coléoptères. 

Remarquons tout d’abord que les espèces étudiées par Gold- 
smith et les nôtres ont évolué chromosomiquement d’une manière 
semblable. En effet, les nombres diploïdes mâle et femelle sont 
identiques; les caryogrammes bien qu’établis d’après des images 
qui ont été obtenues par des techniques histologiques différentes, 
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se ressemblent beaucoup et ne révèlent microscopiquement aucune 
modification importante dans la morphologie des éléments (fig. 14 
et 15); la répartition des dyades dans les secondes divisions rédac¬ 
tionnelles est la même. La seule différence apparaît dans le nombre 
des hétérochromosomes. Pour fauteur américain, les métaphases 
auxocytaires comprennent toujours 11 bivalents autosomiques et un 
couple sexuel de forme trilobée qui, à f anaphase, passe en entier 

Àft A (\ r f 0 1 r î) 


^ ^ f 1 I ) U mi i »>»*»»»»•• 

^ ^ 1 ) i î i f ? ? > » i • » i » • » • • • 

Fig. 14 et 15. 

Fig. 14. Garyogrammes établis d’après les fig. 1 et 2. — Fig. 15. Caryogrammes 
de divisions spermatogoniales selon Goldsmith. 


à l’un des pôles fusoriels. La valeur de ces données n’est pas con¬ 
vaincante. De deux vues polaires de la plaque équatoriale que 
publie Goldsmith, l’une ne renferme que 10 éléments ! Aucun dessin 
n’illustre clairement le comportement anaphasique des chromo¬ 
somes sexuels. Enfin, l’aspect trilobé n’est certes pas une preuve de 
la constitution double du complexe hétérochromosomique: dans 
notre matériel VX 1 X 2 X 3 Y apparaît de même configuration suivant 
l’angle sous lequel on l’observe. Aussi ne serions-nous pas étonné 
d’apprendre par de nouvelles recherches que les Cicindèles améri¬ 
caines et celles d’Europe sont caractérisées par le même type de 
digamétie mâle. S’il en était bien ainsi, l’apparition de chromosomes 
sexuels multiples dans ce groupe d’Adéphages remonterait à des 
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temps très anciens, avant l’époque où les espèces des deux conti¬ 
nents se sont séparées. Quoi qu’il en soit, l’existence d’un X x X 2 0 
chez les Coléoptères reste à démontrer. 
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N° J 6. H, Mislin uncl L. Riesterer, Basel. — Das Elek- 
trokarcliogramm (EKG) des isolierten Schnecken- 
herzens (Hélix pomatia L.). (Mit 2 Textabbildungen). 
Aus der Zoologischen Anstalt der Universitât Basel. 

C. Lovatt Evans 1 ) und spàter Arvanitaki und Cardot 2 ) haben 
vom freigelegten und isolierten Helixherzen die mit den rhyth- 
mischen Pulsationen entstehenden Potentiale abgeleitet und zu 
interpretieren versucht. Uebereinstimmend fanden die Autoren, 
einfache diphasische Schwankungen, mit Beginn der Kontraktion 
und darauffolgende langsamere Potentialânderungen. Die dipha- 
sischen Komponenten konnten von Puis zu Puis pausenlos ineinan- 
der übergehen. Meist wurden mehrere Zacken beobachtet und diese 
çdann mit dem QRS- und T-Komplex des Wirbeltierherzens ver- 
glichen. Arvanitaki und Cardot 3 ) entwickelten in ihrer Ver- 
offentlichung 1932 eine Vorstellung die annimmt, dass im EKG 
von Hélix zwei diphasische Vorgànge einander entgegenlaufen. 
Die bisher in der Literatur veroffentlichten Elektrokardiogramme 
der Mollusken lassen keine befriedigende Interprétation, weder der 
schnellen noch der langsamen Potentialschwankungen zu. Die un- 
vollstândig beendete Initialzacke ist immer mit dem langsameren 
Komplex verschmolzen. Oder, unregelmâssige Oszillationen er- 





